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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

Le 27ème Bataillon de chasseurs alpins

Le 27ème Bataillon de Chasseurs Al-
pins (BCA) appartient à la 27ème Bri-
gade d’infanterie de montagne.
La spécificité « montagne » se définit
comme l’ensemble des aptitudes mo-
rales, physiques, techniques et tac-
tiques permettant de vivre et de com-
battre dans un milieu montagneux et
dans des conditions climatiques ex-
trêmes. Les troupes de montagne sont
créées, en 1888, pour défendre la
frontière des Alpes. L’organisation ac-
tuelle du 27ème BCA comprend 6
compagnies de combat (dont 1 de ré-
serve), 1 compagnie d’éclairage et
d’appui et 1 compagnie de comman-
dement et de logistique. Outre les
équipements des régiments d’infante-
rie, les unités alpines sont équipées de
véhicules à haute mobilité (VHM) de
type BvS10 Mark 2. Ces véhicules ont
été achetés à la société suédoise Hag-
glünds AB. Le VHM est un véhicule de
7,90 m de long, constitué de 2 par-
ties articulées. Il a un poids de 14 t,
possède une capacité de transport de
5 t et peut emmener 11 combattants.
Sa protection balistique est de niveau
2. En 2019, il est pour la première
fois utilisé au Mali. 
Le 28 septembre 1840, dix bataillons
de chasseurs à pied (BCP) sont créés
en tant qu’unités d’infanterie légère.
En 1914, 31 BCA ou BCP d’active

existent. Les bataillons de chasseurs
possèdent un drapeau unique. A sa
cravate est accrochée la Légion d’hon-
neur. La garde du drapeau est confiée
chaque année à un bataillon différent.
Le 27ème BCP est créé le 30 janvier
1871. La loi du 24 décembre 1888
le spécialise « alpin » avec 11 autres
BCP.

Première guerre mondiale
Au cours de la Grande Guerre, il se
battra en Lorraine, en Belgique, en Al-
sace, sur la Somme, sur le canal de la
Sambre et au Chemin des Dames. Au
cours des combats, il perdra 1.822
hommes, soit deux fois son effectif
d’origine. Son comportement lui vau-
dra de recevoir la croix de Guerre
1914-1918 avec 9 citations (6 à l’or-
dre de l’armée, 1 à l’ordre du corps
d’armée et 2 à l’ordre de la division).
La citation attribuée par la 1ère ar-
mée exprime son comportement
exemplaire au combat : « Bataillon

d’élite qui, sous les ordres du com-
mandant Richier puis du capitaine
Charpentier, a justifié une fois de plus
sa réputation de troupe de choc in-
comparable. Engagé le 31 août sur
une partie du front particulièrement
résistante, a entamé les lignes enne-
mies dès le premier jour ; puis, ba-
taillon d’avant-garde, a mené la pour-
suite avec une ténacité et une
souplesse manœuvrière des plus re-
marquables. A fait au cours de ces
journées de combat 85 prisonniers,
dont 1 officier, capturant 25 mitrail-
leuses et un important matériel. »
L’insigne du 27ème BCA comporte un
tigre pour rappeler que Georges Cle-
menceau est venu féliciter le bataillon
pour son comportement au feu. Entre
les deux guerres mondiales, il est in-
clus dans plusieurs corps expédition-
naires. En 1921, il est en Haute-Silé-
sie où son chef de corps, le
commandant Montalègre est assas-
siné. Il participe, en 1925, à la cam-
pagne du Rif.

Deuxième guerre mondiale
En 1940, le 27ème BCA laisse sa sec-
tion d’éclaireurs skieurs (SES) dans
les Alpes. Le reste du bataillon s’ins-
talle dans les Vosges. Après le déclen-
chement de l’offensive allemande de
mai 1940, il se bat sur l’Ailette et à

Le 27ème Bataillon de chasseurs alpins porte les fourragères de la croix de Guerre, 
de la Médaille militaire, de la Légion d’honneur et de la Valeur militaire, acquise en Afghanistan.
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Soupir (Aisne). Il obtient deux cita-
tions à l’ordre de l’armée et la croix de
Guerre 1939-1945. Il est dissous en
novembre 1942. A partir de 1943, il
organise et encadre le maquis des
Glières. En 1944, le bataillon des
Glières comprend 500 combattants
aux ordres du lieutenant Théodose
Morel dit « Tom Morel », ancien chef
de la SES du 27ème BCA. Sa devise
« Vivre libre ou mourir » est au-
jourd’hui celle du 27ème BCA. Tom
Morel lance plusieurs opérations mili-
taires contre les Groupes mobiles de
réserve (GMR) de la police de Vichy.
Dans la nuit du 9 au 10 mars 1944,
il s’empare de l’hôtel de France à En-
tremont, où siège de l’état-major des
GMR. Les prisonniers sont désarmés.
Mais lorsque Tom passe devant le
commandant Lefebvre, chef des GMR,
celui sort un pistolet 6,35 qu’il avait
dissimulé et tire sur Tom en plein
cœur. Le résistant Jean Bedet abat Le-
febvre d’une rafale de pistolet-mitrail-
leur. 
Le général de Gaulle fera Tom Morel
compagnon de la Libération avec la ci-

tation à titre pos-
thume « Déjà fait
chevalier de la Lé-
gion d’honneur à
24 ans pour avoir
capturé une com-
pagnie italienne
sur le front des
Alpes en juin

1940. Instructeur à Saint-Cyr en no-
vembre 1942, a aiguillé ses élèves
vers la résistance, et s’est lancé lui-
même corps et âme dans la lutte
contre l’envahisseur, agissant tour à
tour comme camoufleur de matériel,
agent de renseignements, propagan-
diste. Démasqué par l’ennemi, s’est
jeté avec une immense foi dans le ma-
quis savoyard. Sans armes, a attaqué
en combat singulier un officier alle-
mand qu’il a réduit à l’impuissance.
Devenu chef de bataillon des Glières,
a été l’âme de la résistance du pla-
teau, son chef et son organisateur. Le
9 mars 1944, après avoir enlevé
d’assaut le village d’Entremont, a été
assassiné lâchement au cours d’une
entrevue qu’il avait demandée à ses
vaincus pour épargner une effusion
inutile de sang français. Restera dans
l’épopée de la Résistance une incarna-
tion du patriotisme français et l’un des
plus prestigieux martyrs de la Savoie.
» Entre le 12 mars et le 26 mars, les
Allemands et la Milice attaquent le
plateau des Glières. Les résistants per-
dront 129 hommes au cours des com-
bats. 
Le bataillon des Glières recevra la

croix de Guerre 1939-1945 avec une
citation à l’ordre de l’armée : « Sous
le commandement d’abord du lieute-
nant  Tom Morel, puis du capitaine An-
jot, le bataillon des Glières, héritier
des traditions du 27ème Bataillon de
chasseurs alpins, avec 465 hommes
et malgré d’intenses bombardements
d’artillerie et d’aviation, résista du 24
au 26 mars 1944 aux assauts de la
milice et d’une division allemande,
engageant contre l’occupant une lutte
héroïque digne de nos meilleures tra-
ditions. De janvier à mars 1944, a in-
fligé des pertes sévères à l’ennemi au
prix de 155 tués, 30 disparus et 160
prisonniers, dont beaucoup furent
massacrés ou déportés. 
Par la suite, cadres et troupe prirent
une part importante dans les forma-
tions du maquis, puis avec le 27ème
BCA aux combats de libération de la
Haute-Savoie et à la dure campagne
des  Alpes ». 
Le 27ème BCA est reconstitué à partir
du bataillon des Glières. Il libérera seul
la Haute-Savoie. Entre 1955 et
1962, pendant la guerre Algérie, le
27ème BCA perdra 62 hommes dont
le chef du commando de chasse, le
lieutenant Robert Morel, fils de Tom.
Le chef de corps actuel est Ivan Morel,
petit-fils de Tom. Aujourd’hui, le
27ème BCA s’est vu attribuer la croix
de la Valeur militaire avec 2 palmes
pour sa participation aux opérations
extérieures en Afghanistan.

Marc Beauvois,
section de la Haute-Garonne

Véhicule haute mobilité.
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